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APPROVISIONNEMENT EN EAU 

Des mesures pour contrer la problemati e du .manque. 1 

Sarah Deillon 
Elise Frioud 
Vincent Gremaud 

La thematique 
de l'approvisionnement 
en eau dans les alpages 
n'a pas la meme 
importance selon 
les regions ou cantons. 
Toutefois, pour de. 
nombreux exploitants, 
elle est devenue 
une priorite .. 

Le manque d'eau sur !es al­
. pages est un fait avere, de 

meme que l'augmentation des 
episodes prolonges de seche­
resse. Source de stress autant 
pour Je teneur de l'alpage que 
pour Je troupeau, il cause aus­
si une perte de temps Iorsqu'il 
faut amener de l'eau par Ja 
route. Agriculteurs, experts et 
responsables des divers offices 
cantonaux en sont conscients 
et cherchent a prendre des 
mesures, individuelles ou col­
Iectives. 

• Fribourg 
En 2018, 457 000 litres d'eau 

ont dG etre apportes dans 
20 alpages, par helicopteres. 
L'eau acheminee pär Ja route 

n'est pas quantifiee. «Histori- c1eres, souligne I'interet des 
quement, il n'y avait pas de communes de faire des projets 
gros problemes d'approvision- a !arge echelle. Val-de-Char­
nement en eau da.ns !es al- mey, par exemple, a fait une 
pages car !es precipitations enquete aupres de tous !es 
· efäient plus regulieres. Mais . proprietaires d'alpage pour 
nous avons quelques chalets , evaluer Ieurs besoins. Des pro­
qui dependent uniquement jets d'envergure sont en cours 
des precipitations et avec !es sur Ja commune de Bellegarde 
periodes. de secheresse qui et dans Ja vallee du Brec­
s'allongent, cela devient pro- caschlund. II s'agit d'amenage­
blematique. Les päturages du ments globaux: alimentation 
canton ne sont pas assez hauts en eau, refection· de chemins, 
pour disposer de ' Ja fonte des amenee d'electricite, etc. 
neiges», explique Frederic Me­
netrey, directeur de Ja Chambre 
fribourgeoise d'agriculture. 

Dans Je cadre d'un projet 
Interreg, un questionnaire a ete 
envoye a quelque 60.0 exploi­
tants: A ce jour, 350 reponses 
sont arrivees. «L'objectif de 
ce recensement etait notam­
ment de reflechir a des projets 
communs. ·Les premiers resul­
tats montrent qu'il y a des 
demandes», precise Frederic 
Menetrey. Les retours des ex~ 
ploitants indiquent qu'il y ·a 
deja eu une prise de conscience 
du probleme et que quel­
ques investissements ont ete 
realises: renovation des cap­
tages de . sources, refection 
des conduites, pose de reser­
voirs, etc. Nicolas Deillon, du 
Service de I'agriculture, sec­
teur des ameliorations fon-

• Jura 
Solange Fleury-Mouttet, du 

Service de l'economie rurale, 
indique ne pas avoir connais­
sance de projet en cours pour 
Je stockage d'eau. Le canton ne 
compte pas d'alpages, seule­
ment des fermes isolees. 

• Jura bernois 
Le Jura berp.ois n'est pas 

epargne par Ja problematique 
de I'approvisionnement en eau. 
Les exploitants qui comptent 
sur des sources · privees sont 
particulierement · concernes. 
«Les zones d'estivage ne sont 
pas plus exposees que cer­
taines metairies ou fermes iso­
Iees», releve Emilie Boillat. 
D'apres Ja i~ouvelle secretaire 
generale de Ja Chambre d'agri­
culture du Jura bernois (CAJB), 

il n'y a pas de projet particulier 
en vue d'amoindrir Je risque de 
penurie d'eau dans cette region. 

• Neuchätel 
Chef de !'Office des amelio­

rations structurelles, Nicolas 
Jea,nRichard indique que !'an 
dernier, Ja secheresse n'a pas 
engendi'e de consequences 
trop graves dans Je canton. En 
ce qui concerne l'approvision­
nement en eau, Ja situation , 
n'est pas identique sur tout Je 
territoire. Certains secteurs ne 

· sont, par exemple, pas raccor­
des au reseau d'eau. Les ex­
ploitations ont alors mis en 
place des solutions indivi­
duelles avec des citernes ou 
des hydrantes. L'extension du 
reseau est aussi une possibi~ 
lite, qui a l'avantage, par rap­
port aux mesures individuel­
les, de trouver des solutions 
pour tout un secteur. 

Le Conseil d'Etat vient de 
rediger un rapport a I'attention 
du Grand Conseil pour dema!}­
der l'octroi de credits d'ame­
liorations structurelles pour 
l'extension de reseaux d'eau 
dans !es moritagnes neuchäte­
loises. Le Grand Conseil se 
prononcera cet automne. 

De son cöt~. Yann Huguelit, 
directeur de Ja Chambre neu­
chäteloise d'agriculture et de 

L'approvisionnement en eau des bassins pour. abreuver le betail ~.unles alpages est une preoccupation 
majeure des exploitants. /,.es recentes annees seches de 2015 et~20:18 re!ftent dans /es memoires. V. GREMAUD 

viticulture (CNAV), indique 
avoir une cinquantaine de de­
mandes pour des domaines a . 
I'annee ou des alpages dans !es 
secteurs de Montagne de Cer­
nier, Mont d'Amin, Creux-du­
Van et dans !es· montagnes 
neuchäteloises. 

• Valais 
«De mani~re generale, !es 

alpages du Valais disposent 
d'un bon approvisionnement 
en eau. Aucun cas de penurie 
ne nous a ete signale, meme 
Iors de Ja saison 2018 particu­
lierement seche. II n'y a donc 
pas eu lieu, pour Je 'moment, 
de mettre en plac~ une strate­
gie particuliere au niveau 
cantonal pour remedier au 
manque d'eau sur Ies alpages», 
souligne Fran~ois Veuthey, 
conseiller agricole a !'Office de 
l'economie animale. Toutefois, 
conscient de l'importance de 
cette ressource, Je canton söu­
t ient !es projets visant.a ame­
liorer l'approvisionnement en 
eau des alpages (assainisse­
ment et creation de captages 
et de reservoirs). 

• vaud 
Lors de Ja secheresse de 

l'ete 2018; pres de 4400 m3 

d'eau ont ete transportes par · 
camion ou helicoptere sur !es 



Un etang, bäche pour stocker l'eau de pluie 
En contrebas du Chasseron, 

sur la commune de Bullet (VD), 
l'alpage des Cernets-Dessus 
s'etire sur un peu plus de 
65 hectares. II accueille une 
quarantaine · de laitieres de 
race ,Montbeliarde, des ge­
nisses et des veaux. Pour 
abreuver tout ce petit monde 
et pourvoir aux besoins cies 
exploitants et du nettoyage 
des installations, des citeines 
d'un volume · total de 200 m3 

recuperent l'eau de toiture. Par 
ailleurs, un etang creuse dans 
l'argile au XIX• siecle, situe au 
bas de l'alpage, au fond d'un 
vallon, assure un approvision­
nement en eau complemen­
taire gräce a une pompe solaire 
qui remonte l'eau jusqu'a Uf?.e 
citerne pres du chalet. C'est ici 
que se situe le creur du pro­
bleme: «Cet etang a progres­
sivement perdu son etancheite 
et s'est periodiquement asse­
che malgre les differents tra­
vaux entrepris pour Je renover», 
releve Jean-Bruno Wettstein, du 
bureau Montanum, specialise 
dans la gestion et l'amenage­
ment des alpages. 

Reperes 
• Alpage des Cernets­
Dessus, Bullet (VD). 
• Proprietaire/expioitant: 
Philippe Junod, Mutrux 
(VD). 
e 1410 m d'altitude. 
• 65,5 hectares repartis en 
18 parcs de päture. 
• 85 päquiers normaux 
pendant 120-130 jours 
(vaches laitieres, genisses, 
veaux). 
• Production fromagere et. 
elevage. 
• Deux personnes. 
• ,Salle de .traite, etable, 
logement. 
• 8 citernes (volume de 
200 rn 3), un etang argileux 
et un bäche de 350 m3 pour 
stocker l'eau. EF 

L'ancien etang, situe en bas de l'alpage, 
a perdu de 'son etancheite et s'asseche 

Le nouvel etang bache a ete realise en 2017 
sur /es hauts de l'alpage pour un coüt 

periodiquement. E. FR1ouo de 70000 francs. E. FRIOUD 

Deficit de 350 m3 

En 2016, l'agronome a rea­
lise une etude sur cet alpage, 
afin de trouver la meilleure 
solution pour perennisei' les 
ressources en eau. Le bilan des 
apports et besoins a revele un 
deficit de 350 m3 par annee. 
Jusqu'a recemment, l'exploi­
tant devait transporter ce vo-

. lume depuis le village des 
Cluds, situe a 4,5 km du chalet. 

«Pour remedier a ce manque, 
nous avons propose de reno­
ver l'etang argile.ux, en bächant 
une partie et en cons.ervant 
une partie en argile, mais il 
s'agit d'un biotope et le Service 
cantonal de la conservation de 
Ja nature s'y est oppose. Nous 
sommes donc partis sur un 
projet de nouvel etang bäche, 
situe sur les hauts de l'alpage», 
explique le specialiste. 

«Un etang coGte 
200 .fr/m3 contre 
1000 fr/m3 pour 
une citerne rigide» 

C'est donc un etang neuf qui 
a vu le jour en 2017. D'une sur­
face' de 300 m2 et d'une profon­
deur de 1,7 m (en forme de 
cöne), il represente un volume 
de stockage de 350 m3• II per­
met ainsi de combler Je defi-

cit sur cet alpage. · A noter 
qu'une «reserve secheresse» 
de 21 jours a 80 litres/UGB a 
ete incluse dans le calcul. 

Solution pratique 
et peu onereuse 
L'etang recupere et stocke 

l'eau de pluie. Sur cet alpage, 
la pluviometrie annuelle se 
monte a 1300 mm. Etant rac­
corde a plusieurs abreuvoirs 
repartis dans les differents 
parcs, il permet d'assurer · 
l'abreuvement des laitieres et 
des genisses. Mais, indique 
Jean-Bruno Wettstein, «il est 
difficile de dimensionner cor­
rectement les ouvrages car 
certains parapietres sont ap­
proximatifs. On sait qu'il faudra 
davantage d'eau a l'avenir, mais 
pas exactement combien». 

La solution de l'etang s'est 
imposee pour sa praticite et 
son coüt, indique .l'agronome: 
200 francs/m3 contre plus de 
1000 francs/m3 pour une ci­
terne en beton enterree. L'etang 
presente quelques iriconve­
nients par rapport aux citernes: 
son impact sur le paysage est 
plus important (en tout cas par 
rapport aux citernes enter­
rees), l'eau est moin~ fraIChe, 
'eUI y a un peu de pertes d'eau 
par evaporation. La bäche d'un 
etang a une duree de vie d'une 
trentaine d'annees. 

Sur l'alpage des Cernets­
Dessus, l'etang a coüte environ 
70 000 francs. Dans le canton 
de Vaud, pres des % du coüt 
des ouvrages sont subvention­
nes (33% par la Confederation 
et 40% par le Canton}- Pour · 
les projets collectifs, la sub­
vention peut atteindre 90 pour 
cent, 

Les penuries en eau risquent 
d'etreplus frequentes a l'avenir 
puisque d'une part, on s'attend 
a davantage d'episodes canicu­
laires et moins de precipita­
tions en ete, et d'autre part, les 
vaches laitieres produisent 
davantage de lait et consom­
ment donc davantage d'eau .. 

Reflexion globale 
Pour l'agronome, il est im-

, portant de penser a la refec­
tion des captages, conduites et 
bassins existants avant de se 
tourner vers la realisation 
d'ouvrages pour le stockage de 
l'eau. II est aussi necessaire 
d'avoir une vision globale de 
tous les alpages du meme 
proprietaire, de · prendre en 
compte le potentiel de la vege­
tation et donc la charge pos­
sible en betail sur le site afin 
de dimensionner correcte­
ment les ouvrages et de favo­
riser une gestion adaptee des 
alpages. 

EF 

Les reservoirs souples, une:rsolution bon 1 
Agriculteur aux Moulins 

(VD), Sebastien Nicolier ex­
ploite, durant l'ete, un train 
d'alpage sur les pentes de la 
Pointe de Cray, au-de.ssus de 
Rossiniere. Compose de trois 
chalets, l'ensemble s'etend de 
1500 a plus de 2000 m d'alti­
tude. A Cray-dessous et Cray­
du-Milieu (93 päquiers nor­
maux), Sebastien Nicolier 
fabrique de L'Etivaz AOP alors 
que la partie superieure de 
Cray-dessus, plus raide, est 
reservee aux moutons (60 pä­
quiers normaux supplemen-
taires). 

Pour l'approvisionnement 
en eau de ses alpages, il 
compte sur une source equi­
pee de trois captages. Cette 
source est suffisante, a condi­
tion qu'il · pleuve reguliere­
ment. C'est Ja que le bät blesse. 
«En ete, on a tres peu de preci­
pitations. On doit souvent se 
contenter de voir passer les 
orages qui ont l'habitude de 
contourner notre region», de­
plore le Damounais. «On tient 
generalement deux semaines 
sans pluie, mais au-dela, deux 
des trois captages se tarissent 
relativement vite.» 

lmportants besoins 
Le cheptel estive sur ces 

alpages est consequent: 40 va-
. ches laitieres, 30 genisses, 

10 vea,ux, mais aussi 40 porcs 
et 800 moutons. Pour abreuver 
tout ce beau monde, il faut 
d'importants volumes d'eau. 
«Lorsqu'il fait chaud et sec, les 
betes boivent nettement plus», 
releve Sebastien Nicolier. S'il 
est habitue a transporter de 
l'eau pour faire face aux be­
soins de ses animaux, le Vau­
dois a souffert l'an passe. Par 
deux fois, les helicopteres de 
l'armee ont dü le reapprovi­
sionner. «Quand ils sont arri­
ves, cela faisait deja.plus d'un 
mois que· je charriais tous 
les jours de l'eau», se sou­
vient l'agriculteur. «En tout, j'ai 
transporte environ 50 000 litres 

d'eau durant cette seche­
resse!» . 

Un achat a titre d'essai 
Fort de cette experience, 

l'amodiataire a decide d'aug­
menter les capacites de stoc­
kage d'eau de ses alpages: «J'ai 
vu sur Facebook qu'il exis­
tait des citernes souples. J'ai 
pense que cela pourrait me 
convenir. Je me suis renseigne 
et j'ai decide d'en acheter une 
de 50 000 litres». Sebastien Ni­
colier a ete livre ce printemps. 
«C'est en quelque sorte un es­
sai. Si cela me convient et si le 
besoin s'en fait ressentir, j'en 
acheterai une deuxieme, ou 
peut-etre une plus grande.» 

Pesant une centaine de kilos, 
la citerne a ete transportee 
pres de l'alpage de Cray-dessus 
par l'exploitant lui-meme, dans 
son vehicule 4x4. Une citerne 
souple necessite simplement 
un terrain plat pour l'accueillir. 
Pour le modele choisit ,par Se­
bastien Nicolier, cela corres­
pond a une surface de 8,80 m 
sur pres de 6 m. «Je n'ai pas eu 
besoin d'effectuer de travaux 
de terrassement .. J'ai simple­
ment pose la citerne a meme le 
sol et je l'ai branchee pour 
qu'elle se remplisse», indique 
l'agriculteur. II convient d'eviter 
de disposer une citerne souple 
sur des cailloux tranchants . 

Moins eher qu'un etang 
Le fabricant, Flexsol, garan­

tit ses produits cinq ans, tout 
en estimant que leur duree de 
vie est superieure a dix ans. 
Leur materiau est con~u pour­
ne pas se dechirer. «II existe 
toute une serie de modeles al- · 

. lant de 1 a 400 m3», precise Gil­
bert Morandi, directeur de 
l'entreprise GM eau conseils 
qui importe ces citernes en 
Suisse. «Des solutions sur 
mesure sont aussi possibles.» 
Ces reservojrs peuvent non 
seulement stocker de l'eau 
(pour Je betail ou l'irrigation), 
mais aussi servir directement 1 

d'abreuvoir. «Pour une teile uti­
lisation, les petits modeles 
sont particulierement prati­
ques», releve Gilbert Morandi. 

Sebastien Nicolier a paye 
· 4500 francs pour. sa citerne 
de 50 m3: «Non seulement 
c'est beaucoup plus simple a 
mettre en place, mais c'est 
aussi bien meilleur marche 
qu'un et·ang!» 

Fraicheur et qualite 
La couleur claire de la ci­

terne evite que le rayonnement 
solaire ne chauffe l'eau. «La 
masse d'eau est teile qu'elle ne 
s'echauffe presque pas, De 
meme en hiver, eile ne geie que 
sur les premiers centimetres», 
affirme Gilbert Morandi. 

A plus de 1500m d'altitude, cetterciternä:ae:une ·contenance de 50m3• v.GREMAuo 
. I 
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Les pompes a eau solaires sont une solution 
pratique sur /es alpages. E. FR1ouo 

Les amenagements necessitent parfois 

alpages, en plus des quantites 
transportees par !es amodia­
taires. Les trois quarts des li­
vraisons concernaient Je Jura 
vaudois. L'approvisionnement 
en eau a une composante re­
gionale: certains endroits sont 
bien desservis par Je reseau, 
d'autres non. Dans Je massif du 
Jura, !es sols sont peu pro­
fonds. Les captages sont sou­
vent superficiels. Les exploi­
tants ont ainsi ete obliges de 
creer des reserves sous form es 
de citernes, puits ou etangs. 
Ces ouvrages sont disperses et 
heterogenes. Dans !es Alpes, 
l'abondance c;l'eau n'a que rare-

de gros travaux dans /es päturages... J. PHAR1sA 

ment incite !es proprietaires 
d'alpages a constituer des re­
serves mais Ja frequence de 
plus en plus rapprochee des 
episodes de secheresse com­
mence a poser probleme. 

D'apres une etude realisee 
dans Je canton, plus de Ja moi­
tie des infrastructures ont ete 
ameliorees durant !es quinze 
dernieres annees et des tra­
vaux sont prevus sur un tiers 
des chalets. Les specialistes 
relevent Ja necessite de reagir 
car !'Etat ne paiera pas tou­
jours Je transport de l'eau. 
Durant l'annee 2019, Je cadastre 
alpestre sera remis a jour. II 

permettra de mieux anticiper 
!es investissements a planifier, 
selon Jean-Bruno Wettstein, 
agronome specialise dans Ja 
gestion et l'amenagement des 
alpages. 

INFOS UTILES 

Agridea organise un cours 
le 22 aoOt ä Val de Bagnes (VS) sur 
le theme: «Avenir de la ressource 
en eau dans un contexte de.re­
chauf.fement climatique - Besoins 
et solutions pour l'agriculture 
dans les regions de montagne». 
Plus d'informations: https://agri­
dea.abacuscity.ch/fr/A-3495 

... et d'importants moyens 
pour acheminer le materiel 
a destination. J. PHAR1sA 

Votre avis 
Avez-vous deja entrepris 
des demarches qui per­
mettent d'ameliorer l'ap­
provisionnement en eau? 

Votre reponse 
journal@agrihebdo.ch 
Fax 021 6130640 



marche 

Sebastien Nicolier. v. GREMAuo 

Rencontre apres une se­
maine de canicule, Sebastien 
Nicolier confirme: «Le reser­
voir est pi ein depuis deux mois 
et n'a pas encore du etre uti­
lise. L'autre jour, j'ai goilte cette 
eau. Elle n'etait pas chaude. En 
ce qui me concerne, je ne vais 
pas laisser cette citerne passer 
l'hiver dehors. Je Ja viderai cet · 
automne; Ja roulerai et Ja ren­
trerai dans Je chalet». 

La matiere du reservoir 
ne laissant passer ni oxy~ 
gene ni rayons UV, l'eau ne 
s'altere pas au stockage. «Ces 
citernes peuvent contenir des 
liquides de qualite alimen­
taire», precise Gilbert Mo­
randi. ·«Mais il faut pour cela 
que l'on y .introduis.e unique­
ment de l'eau d'excellente 
qualite.» 

L'eau utilisee pour Ja fabri­
cation de fromages doit etre 
potable. «Le stockage sur !es 
alpages permet rarement de 
remplir !es exigences micro­
biologiques et chimiques», re­
leve Julien bucry, chef de Ja 
section Inspection des eaux 
pour Je canton de Vaud. «Avant 
tout usage alimentaire, l'eau 
doit donc etre bouillie Oll de­
sinfectee a l'aide d'une instal­
lation UV.» Cela ne concerne 
pas Sebastien Nicolier, qui · 
compte utiliser cette eau uni­
quement pour abreuver ses 
betes. VG 

Deux citernes et un bon reseau de conduites 
Jacques Pharisa, agriculteur 

a Estavannens (FR), exploite 
trois alpages d'une surface to­
tale de 53 ha (67 Päquiers nor­
maux) sur Ja commune du Bas­
lntyamon: Ciernedond'en-haut, 
La Forcla et Ja Joretta. Ils. se 
situent entre 1400 et 1650 m 
d'altitude. Le troupeau monte 

· debut juin et descend fin sep­
tembre. II s'agit d'environ 40 ge­
nisses et de quelque.s veaux 
Holstein de son elevage et 
d'une cinquantaine de jeunes 
Limousins et Montbeliards en 
location. L'approvisionnement 
en eau sur ces alpages a long­
temps ete assure uniquement 
par l'eau des sources avoisi­
nantes, acheminee dims huit 
bassins. Le nombre de points 
d'eau a aujourd'hui double et 
!es seize bassins sont bien re­
partis sur l'ensemble de Ja sur­
face du päturage. Cet ajout a 
ete rendu possible par l'instal­
lation d'un bon reseau de 
conduites et de deux citernes 
enterrees qui permettent de 

. stocker l'eau quand eile est 
excedentaire. «Nous vivons 
maintenant de plus longues 
periodes seches. Sitöt que !es 
sources repartent, il faut pou­
voir stocker l'eau», explique 
Jacques Pharisa qui precise: 
«Elles sont alimentees par !es 
eaux de surface et sont tres 
rapidement a sec. Ii est deja 
arrive que !es betes doivent 
redescendre au 1°' aoilt». 

Les annees «normales», Je 
probleme ne se percevait que 
legerement car !es precipita­
tions etaient plus frequentes, 
au moins tous !es quinze jours 
environ. Meme si l'eati se rare­
fiait sur une periode, Ja situa­
tion se retablissait peu apres 
et n'etait donc pas jugee catas­
trophique. Toutefois, depuis 
qu'il a ameliore l'approvision­
nement en eau de ses alpages, 
l'eleveur a remarque que plu­
sieurs · embetements . _avaient 
cesse. II devait par exemple 
chaque annee faire 'face a 
quelques avortements. «Les 

points d'eau se situaient essen­
tiellement sur Je bas de l'alpage 
et avec cela, certaines genisses 
ne descendaient ·pas s'abreu­
ver. Depuis que nous avons 
augmente Je nombre de bas­
'sins, nous n'avons pas eu de 
nouveaux avortements.» 

Systeme performant 
Les amenagements se sont 

faits en deux phases. En 2014 
d'abord, avec l'installation de 
Ja premiere citerne ä, proximite 
du chaJet de La Forcla. D'une 
contenance de 30 500 litres, de 
Ja maison Hug & Zollet. «L'ob­
jectif etait uniquement de pou­
voir stocker l'eau. Cette pre­
miere citerne etait aussi un 
test. Je voulais voir ce qu'elle 
apportait avant de reflechir a 
une deuxieme. II s'agit quand 
meme d'un investissement 
consequent. II faut compter 
35 000 francs juste pour Ja ci- . 
terne», souligne .Jacques Pha­
risa. Convaincu, l'exploitant a 
poursuivi !es travaux en 2017, 
avec l'installation · d'une se­
conde citerne de meme conte­
nance, quelques centaines de 
metres plus haut. Cette fois, 
l'objectif est de mieux alimen­
ter l'ensemble du päturage. 
Cette m~me annee, un impor­
tant reseau de conduites est 
ainsi creuse ,et huit bassins 
supplementaires sont installes. 

Jacques, son frere Philippe 
et ses deux fils ont creuse eux­
memes une grande partie des 
2,5 km de conduites. II y a no­
tamment 1,2 km de tuyaux 
entre Ja premiere citerne et 
l'alpage de La Joretta, Je plus 
haut et Je moins bien alimente 
auparavant. Ils ont aussi prevu 
un systeme de pompage de­
puis Je fond de l'alpage qui per­
met d'alirnenter !es citernes 
autrement que par !es sources. 
Cette installation 'Jeur a deja 
bien rendu service puisqu'en 
2018, maJgre l'eau stockee, !es 
agriculteurs ont pu monter 
encore 60 a 80 000 litres de mi­
juillet a mi-aoilt. i<Nous avons 

Jacques Pharisa sur Ja premiere de ses citernes enterrees,; 
II est tres content de son investissement. s. 0E1LLON 

Le reseau de conduites a permis de mieux a1imenter Je haut du 
päturage mais aussi de pomper de /'eau depuis Je fond. s. 0E1LLON 

une centaine de tetes de betail 
. en haut. Sans ceJa, nous au­
rions du redescendre fin juin», 
precise l'exploitant. 

Installation durable 
\ Les citernes, d'un poids de 
2,5 tonnes, sont en pJastique 
double-manteau et ne neces­
sitent pas d'entretien. Jacques 
Pharisa !es vide simpJement 
en automne. Elles ont ete en­
terrees legerement inclinees, 
de quoi permettre un bon 
ecoulement. Dans !es citernes, 
il y a deux tuyaux, un premier 
pour l'amenee d'eau depuis Ja 
source et un second qui gere 
Je trop-plein et laisse s'ecou­
ler l'eau excedentaire dans Je 
päturage. Deux pompes de 
20 bars font Je relais entre !es 

citernes, pour un denivele de 
150 m depuis Je bas de l'alpage 
et de 120 m entre !es citernes. 

Ce projet n'aurait ete pos­
sible sans Ja participation des 
ameliorations foncieres (30% 
du montant des cuves) et de Ja 
commune (15%, 'deux alpages 
sont communaux). «C 'est un 
gros investissement mais nous 
sommes tranquilles ä. vie theo­
riquement. Et puis nous sen­
tons vraiment que Je betail est 
plus a l'aise.» Pour limiter !es 
frais1 Ja famille a realise une 
grande pa,itie des travaux. 
Pour l'installation des citernes, 
un helicoptere a ete necessaire. 
Les trous dans !es päturages 
ont ete faits deux jours avant Je 
vol avec une ,pelle mecanique 
et un Montabert. so 




